
position doit être rejioussée. (Humeurs a l'extréme-gau-
che.) 

M. HOVELACQI E. — La Chambre n'est pas pins républi­
caine que le Sénat. ('Exclamations à gauche.) 

La Hépublique n'a donc rien à redouter du prochain 
couvres avec un nombre de députés moins considé­
rable. 

M. LE PRÉSIDENT. — je mets aux voix, par scrutin pu­
blic, le projet de résolution de M. Ilovelacque. 

Par i87 voix contre SiU, sur :M votants, le projet 
de résolution de M. Ilovelacque est repoussé. (Vives ru­
meurs;. 

L'urgence est déclarée. 
La Chambre passe a la discussion de l'article unique, 

ainsi conçu : a Le tableau des circonscriptions électo­
rales annexé ù la loi du 13 février 1889 est modilié, 
conformément aux indications contenues dans le ta­
bleau annexe a la présente loi. Le tableau est mis aux 
voix. 

La Chambre repousse une demande d'ajournementde la 
discussion, formulée par M. DE LANJII.NAIS à la suite des 
observations de M. COHNIDET relatives aux modification: 
de i'arronlissement de liuéret (Creuse). 

La Chambre adopte les înodilicatious du projet de loi 
pour le département de la Creuse. 

MM. BOLCHEH et DE CASTE protestent contre les modifi 
cations proposée» à l'arrondissement de Brest et deman­
dent le maintien des circonscriptions telles qu'elles ont 
existé en 1889. 

MGR O'IULST. — C'est pour des raisons politiques qu'on 
veut enlever un canton à la circonscription de Brest 
(Très bien à droite. ) 

La chambre devrait se rappeler qu'il est indigne du 
suffrage universel de remanier les circonscriptions pour 
de tels niotils a la veilledes élections. (Applaudissement: 
à droite.i 

Les modillcations proposées p o u la première circons­
cription de Jrest sont adoptées par .'»'.» voix contre 141 
sur 480 votants. 

Les autres modifications concernant Brest : i 
tées à mains levées. 

DANS L'ARRONDISSEMENT DE LILLE 
La Chambre aborde la discussion 4M modifications pro 

posées pour les clrwuuipUoas éisctoralea de l'arrondis 
sèment de Lille. 

M. LE CAVRIA.V.— L'arrondissement de Lille, quieonip 
tail 700.000 habitants en 1889, en compte aujourd'hui 
738.000. Cet accroissement, dn à l'immigration belge.s'est 
porté presque exclusivement sur Koubaix et Tourcoing. 
Ces deux villes ont 210.000 habitants; elles n'ont que 
deux députés, pour donner un député de plus à Konhaix 
on modiliet; circonscriptions surs . 

M. LIMON. — Celait la seule solution. 
M. LE CAVRIA.N. — Non, je vais vous en indiquer une 

autre excellente et que vous n'adopterez pas, probable, 
ment, bien qu'elle soit préférable pour vous. Ces modifi 
cations sont contraire! au respect du sulfrage universel: 
on empêche les électeurs de se prononcer sur leurs man 
daO.ires. (Applaudissementsà droite.; 

Boa* l'Empire, on réprouvait ces nueurs électorales 
J'espère que la Chambre ne se déjugera pas. Il suffirait 
de diviser, eu trois, les deux circonscriptions actuelles 
de Koubaix et Tourcoing qui s'v prêtent admirablement 
On laissait ainsi intactes les cinq circonscriptions de 
Lille. Je demande à la chambre de ne pas approuver les 
modifications telles qu elles sont proposées et qui cous 
titueraient un acte ilimprobité.i Très bien à droite, i 

M. LE PRÉSIDENT. Le mot dépasse évidemment votre 
pelis.v I 

M. LE GAVRI.W. — Je i!" tiens pas au mot. mais je 
maintiens le fond de mes observations. 

M. DROX. — Le sectionnement pro(K>sé parle gouver­
nement est plus logique. Le système de mon collègue Le 
(iavrian ne respecte ni les divisions administratives, ni 
les relations d'affaire oa d'intérêt des populations. 

M. LE CAVUI.VN.— Pourquoi luut-il toucher à toutes 
les circonscriptions de l'arrondissement de Lille, sous 
prétexte de nommer un députe de plus, puisque c'esl 
uniquement l'accroissement des populations à Koubaix 
et à Tourcoing qui nécessite la création d'un Nèfe le 
plus f 

L'o'uvrc de la commission est exclusivement poli­
tique. 

L'orateur s'élève a\ec indignation conlre l'épithète de 
rallié qu'on lui applique. .Vous sommes, dit-il, des répu­
blicains sincères. (Exclamaiions à gauche.) 

H. eu. Durer. — M. Le Cavriau confond la question 
dm circonscriptions avec celle des élections. Quand je 
suisarrivé au pouvoir. 11. Le Ca\riau me soumit un 
amendement que j'ai refusé ajirès l'avoir examiné. 

L'amendement de M. Le Cavriau. concernant la pre­
mière circonscription de Lille est repoussé. 

La Chambre adopte 1 ensemble du projet de modifica­
tion concernant le département du Nord. 
L e s d é p a r t e m e n t - de la 1 .oire et d e la Seine 

La Chambre adopte les modifications proposées par la 
commission pour les départements de la Loire et de la 
Seine. 

La discussion des articles additionnels est renvoyée à 
la prochaine séance. 

Demande (le p o u i s u i i e s 
M. LE PRÉSIDENT. — J'ai reçu une demande en autori 

sation de poursuites contre un député. 
Cette demande est renvoyée aux bureaux. 
Samedi à t heures séance publique. 
La séance est levée à 0 heures V>. 

les articles russes par suite des droits élevés dont 
les matières premières sont frappées en Kussie. 
L'Angleterre domine dans le sud et dans une partie 
la Perse centrale. 

Le principal débouché des autres marchandises 
européennes est, en dehors de l'Azerbaïdjan Té-
bris, et surtout Téhéran qui fuit avec toute la 
Perse un important commerce de gros. 

En outre l'importation de certains produits cons­
titue pour quelques Etats une sorte de monopole; 
tels sont, pour la Russie, le pétrole et le sucre ; 
pour l'Angleterre, le thé et les toiles; pour l 'Autri-
che-Hongrie, les allumettes et les draps. 

La base de l 'importation consiste généralement 
dans les commandes faites par les maisons ou suc­
cursales européennes établies ici qui vendent non 
ieulement au détail les marchandises à la consom­
mation, mais servent encore d'intermédiaires entre 
les négociants persans et les fabricants ou commer­
çants en gros de leur pays. Les princ.pales mai­
sons maisons européennes établies à Téhéran,sont : 
Alfen, Aldersoj et Jewsoii, quincaillerie et ma­
chines ; The british Warehouse, boissons et objets 
de ménage ; L. Bernard, l ibrairie; Mme Dernaud, 
confections pour dames ; Compagnie pour l'indus­
trie française, produits de l'industrie russe, pétrole; 
Comptoir français, articles de luxe, mercerie, 
boissons, outils, selles, articles manufacturés, 
jouets, verre, porcelaine et lampes. 

Corovantz, draps, étoiles et mercerie, souliers, 
toiles, instruments de musique; Czernej et Cie, 
verreries et porcelaines; P . S int-Nercessiantz, 
boissons; Pekmess, articles manufacturés, peaux, 
biscuits, jouets; PiJot. confections pour dames, 
Terres, articles de luxe, boissons, soieries; Prévost, 
conserves boissons, instruments, objets de luxe; 
Compagnie anonyme du golfe Persique, produits 
manufacturés; Sasipkin, produits de l'industrie 
russe, boissons, denrées; Sommaniantz frères, objets 
manufacturés; David-Sassoon et Cie et Ziegler et 
Cie, articles manufacturés et maison de commis­
sion. 

lies maisons précitées, outre la maison aut r i ­
chienne Czerney et Cie, Pekmess et Coroyantz, 
des marchands serbes Hadschi Bagir, la compagnie 
Amnié ainsi que plusieurs Arméniens qui achètent 
directement à Vienne, importent des marchandises 
d'Autriche-Hongrie. En plus de ces maisons euro­
péennes, un certain nombre de commerçants per­
sans et arméniens se fournissent en partie en An­
gleterre et en France, ou importent des marchan­
dises de Constantinople. 

Les remarques suivantes relatives aux divers 
articles d'importation, concernent principalement 
le marché de Téhéran. 

NOUVELLES DU JOUR 
l e » p ré fe t s candidat -

nuis, U mai. — Le ministre de l'intérieur ayant été 
inlornie qu'un certain nombre de préfets devaient poser 
leur candidature aux prochaines élections générales, 
vient de les inviter à lui faire connaître formellement 
leurs intentions en vue des mesures a prendre pour qu'il 
ne résulte de ce fait aucune désorganisation administra-

Paris 
l e * p rocha ine* é lec t ion» 

2,'i mai. — A Digue. M. Joseph Heinael aura 

S K i ^ j m . T r 
• U W da jeudi i'ô BMM 

Présidence de M. CIIAI.LICMEI.-LAI.OI-R. présideul. 
La séance est ouverte à 2 heures. 
M. Clialleuiel-Lacoui' proswue retapa funèbre da \| 

Armand Neveux, sénateur des Ardenues. 
l ie inaude d ' a u t o r i s a t i o n tle poursui te- . 

e o n t r e un s é n a t e u r 
M. Ht préatdtal prévient ses coHègnes qu'il a reea une 

demande en autorisation de poursuites contre \i Gui-
chard. 

Cette demande est renvoyée u la Commission des pour­
suites. 

Le Sénat adopte plusieurs projets d'intérêt local,noUm-
menl un projet autorisant la ville de Cambrai à emprun­
ter une somme de i millionsel à s'imposer extraordinai-
rement. 

LE GOUVERNEMENT DE L'ALGÉRIE 
L'ordre du jour appelle la discussion des conclusions 

durapi>ort sur l'organisation et sur les attributions du 
gouverneur général île l'Algérie. 

M. CAMBON. L'ouvernenr g-néral. est nommé commis­
saire du gouvernement. 

M. T* \ v E CHACV EU . rapporteur. — Comme H. Jules 
Kerry. dont le s.-u.'it regrette la perte (assentiment a -an­
che), je commence cette discussion connue il commençait 
son rapjicrt en envoyant un salut de sympathie à l'xl-
géne et à se- colons, très bien sur tousies bancs). 

.Mais plus impartante est l'œuvre qu'Us ont cni:a"ée 
plus il est nécessaire de la compléter eu leur donnant 
l'outillage dont ils oui besoin. 

Le système des rattachements, qui existe aujourd'hui 
est Mil bonnement le triomphe de la lutte des bureaux 
des minisires contre le gouverneur général, lien résulte 
que le gouverneur général est sans autorité sur les ser­
vices qu'il a s .n~ ses ordres. 

M. KtiAN'.K-CiurvEu tl -mande que l'on interrompe la 
séance. 

La séance, suspendu â '•'• h. 10, esl reprise à ;i h -"; 
M. CHALLEMI;I.-LAI:OI n. — M. Franck Chair eau, indis­

posé, ne psatcontlnuer s n discours. 
La parole e~t à M. Tirtnan. 
M. TiKM.vN. — J'approuve dans ses grandes lignes le 

projet qui von.-est soumis. 
Le gouvciie ,;Ï • :: r i n'est plus qu'un système déco­

ratif, sans autorité réelle. 
Pour remédier à cet état de chose . il faudrait que le 

gouverneur ait des pouvoirs propres, qu'il esl u ces 
•CM d'aCCOUmoder avec les nécessites il;; la Constitu­
tion. 

La création d'un ministère d colonies équivaudrait à 
1 cliueemeut du gouverneur. 

La combinaison de la commission donne peut élre de 
trop grands pouvoirs au gouverneur. 

il faut, à mon avis, laisser le contrôle aux divers mi-
•triras compétents,et le gouverneur, tout en avant tous 
les pouvoirs, aura un contrôle efficace, de façon à cou­
vrir sa responsabilité. 

M. Cmtssjs. — Le rattachement du gouvernement gé­
néral de l'Algérie exclusivement au ministère de l'inté­
rieur est s.ul capable de rendre la prospérité à l'Algérie. 
utOn nous reproche de continuer à vouloir qu'il soit 
fêULéùi par décrets. Ce système est le seul applicable 
aux colonies et l'Algérie n'est encore qu'une colonie et 
non la prolongation de la France. 

yuanl à !;i création d'un ministère spécial, nous la 
i Ile soumettrait l'Algérie aux fluctuation» 
de la politique. 

I.e r é g i m e Staa bo i s sons 
.M. DE VKII.NI.V.O: dépose son projet sur le régime des 

boissons. 
La prochaine séance esl fixée â domain 2 heures. 
La léJUM* e-l tel l a H heures l|J. 

L'IMPORTATION EN PERSE 
DES ARTICLES E U R O P É E N S 

Le Consul d'Autriche i Théhôrau, passant en revue, dans 
un rapport très contpli I, le mouvement commercial de la 
Perse, s'exprime ainsi, en ce que concerne l'importa­
tion ; 

Eu général voici la situation : la Russie et 
l 'Angleterre ont la presque totalité de l 'importa­
tion. La Russie se domine dans le nord, se parfaire 
avec l'Angleterre l'importation dans la province 
du Kliorassan, envoie, en proportion minime d ail­
leurs, dans l'Azerbaïdjan et soutient, à Téhéran, 
avec les produits anglais et étrangers une lutte ou 
elle ne triomphe pas toujours. Souvent les articles 
é t rangers , à qualité égale, parfois même supé­
rieure, présentent des prix plus avantageux que 

pour concurrent M. Proal. ancien député, qui seravigou 
reusemeni soutenu par M. Andrieux qui est déjà entré eu 
campagne. 

M. Naquet abandonnerait pour Carpentras le Ss arma-
ssenienl de Paris ou son échec serait certain. 
A Uragingiian on signale une nouvelle candidature 

contre M. Clemenceau: celle de M. Capezzo, socialiste. 
I n comité é l e c t o r a l d e s é n a t e u r -

Paris, i'.i mai. — Ainsi que nous l'avons annoncé, un 
certain nombre de sénateurs viennent de se constituer eu 
comité dans un but de propagande électorale sous la 
présidence de M. Bernard Lavergue et sous le titre d'as­
sociation républicaine réformiste. 

Cette association, dont le siège est 65, rue Richelieu, 
lance un manifeste-programme, dont voici les passages 
essentiels : 

« La République est fondée et incontestée. Jl reste à 
tirer les fruits de sa victoire. 

» Nous répudions l'internationalisme qui efface des 
comrs le eulta de la patrie, le communisme qui nous fe­
rait perdre toutes les conquêtes de la civilisation: le 
collectivisme tue la liberté: nous répudions les appels à 
la destruction de la société actuelle par la spoliation et le 
meurtre préconisés par l'école allemande et les quelques 
disciples qu'elle a conquis chez nous. 

• Parmi les questions sociales à l'ordre du jour nous 
abandonnerons résolussent la participation aux bénéfices 
et les associations coopératives de production. » 

Les ailleurs du inanifesfe sont enrayés des revendica­
tions socialistes qu'ils ont eux-méuie"s déchaînées. Kn 
voici la preuve : 

»> Entendez-vous, travailleurs de France, que des ambi­
tieux qui ne croient pas eux -mêmes aux théories irréali­
sables qu'ils professent, cherchent à parer les multiples 
étiquettes socialistes. Vous aussi, patrons imprudents 
qui, par voire inertie, laisseriez accumuler sur vos léles 
le plus épouvantable orage ' • 

Parmi les signataires de ce manifeste nous relevons 
les noms de M.M. Bernard Livergne, clialamet, Cordelet 
et l.encel. sénateurs. 

M. Itoitvier et la commiss ion du inuluei 
Parte, go mai.— Contrairement à ce qu'avait annoncé 

un journal du matin, on dément, dans l'entourage de Jl. 
Bouvier, que l'ancien ministre des finances ait l'inten­
tion Je poser sa candidature a la commission du budget. 
M. i taudin c o n v o q u é elle/, le jtitre d ' i n s t r u c t i o n 

Paris, à', mai. — M. Baudiii, convoqué pour demain, 
ainsi que nous l'avons annoncé, devant M. Doppfer, 
déclare qu'il refusera de répondre au juge d'instruc­
tion. 

Un nouveau j o u r n a l m o n a r c h i s t e 
Farte, aS mai. — Ou annonce pour le l.'i juin l'appari­

tion d'un journal monarchiste l'Alerte dont le rédacteur 
en chef sera M. Albert Rogat. ancien rédacteur au .Woni-
teur l'iticersel. ancien collaborateur de M. Paul de Cassa-
gnac. 
I n a r t i c l e d e M. Magnard d a n s le « I i g a n i » 

Paris, Wmai.—M. Mamard dans le Figaro signale à 
M. Dupuj qu'il appelle • Le père La Conuaace i un 
emploi à l'énergie qu'il aime à déployer contre les mo­
déré- J 

Il Rengage à dissoudre le conseil municipal de Saint 
Denis dont on connaît les exploits, bien que cette dé-
tuonstration poisse achever de le brouiller avec les socia­
listes et déranger ce plan de concentration sur lequel 
compte sa naïveté. 

l e r e t o u r du «réitérai Itodils a l o u l o u 
Toulon, £> mai. — Le conseil municipal, présidé par 

M. Eugène Tlmond, maire démissionnaire, a tenu une 
réunion privée pour préparer la récepl ou général 
Dodds a son retour i Toulon où il habitait avant soudé-
part pour le baaomej. 

l u adjoint propose de lui conférer le litre île citoyen 
touluuuais. Les 7 ou « membres ouvriers protestent et 
menacent de démissionner. L'un d'eux, le citoyen Victor 
Ileyinoiienl.qui fut délégué- au Congres des municipalités 
socialistes île St-Uuen,prononce une piiililipiquc contre le 
général Dodds i t l'accuse d'avoir conduit l'expédition 
contrairement aux lois humilité" et aux idées civilsa 
triées. 

Rref, la proposition de l'adjoint u'obtieul qu'une voix, 
celle de son auteur. 

Le Conseil laisse à chaque membre la liberté d'assister 
individnelleiiie.ità I aarivee du général. La réception n en 
sera pas inoiiis brillante. 

I n comité fondé depuis un mois s'est chargé de l'orga­
nisation et offrira nu objet d'art au général. 

l e s m a r c h e s m i l i t a i r e s p e n d a n t l ' é t é 

Paris, ï.'i mai. — Dans te but d éviter les accidents qui 
se sont produits l'année dernière, le ministre de la guerre 
vient de décider que, dans les quatorze premiers corps 
d'année, du l.ijuin prochain au 1er septembre, aucune 
troupe d'inlanterie ne pourra elre mise eu marche entre 
neuf heures du matin et trois heures du soir. 

l'ourles autres corps, cette mesure sera applicable à 
partir du 1er juin. 

Pour la cavalerie et u loterie, les marches |iourrout 
durer jusqu'à 10 heure.;. 

Au m u r d e s F é d é r é * 
Paris. • mai. — ïlans une réunion tenue, ce soir, rue 

Turbigo. parles guesdistos, il a été décidé que le Parti se 
réunira, demain, salle Lexcellent, avec, la Ligne, intransi-
"eante, pour se rendre au mur des fédérés du 1**1»la 
eaatee. 

D'un autre coté, les blamiuistes, allemaatetes et possi­
bilités se sont donné rendez-vous à i heures au Père-

Rtent donnée l'animosité i xistanl entre les deai eom-
missions rivales, il e>l probable que d'assez graves inci­
dent» se pixnluironl. 

Le budget de 1894 
Paris, i:, niai. — I«i distribution d'aujourd'hui com-

pivud le projet de bu portant fixation du budget le 

nninie nous l'avoaa dit, l'exposé des motifs contient 
le dévelop|ieiiieiil du pnnet gouvernemental en ce qui 
touche la réforme îles boissons. 

Le projel estime que te dégrèvement immédiat de ce 
ehet atteint 'J'.WJ.fHJ francs auquel doit venir s'ajouter 
«o millions environ sur le produit des taxes d'ixiroi sans 

compter un dégrèvement éventuel de 90 millions i 
attendre de l'initiative des communes. L'alcool relevé 4 
200 fr. doit fournir en compensation 77 millions. Les 
alcools dénaturés paieront 40 francs par hectolitre, déci­
me.-- compris. 

Les licences pour les 3 premières elassesdu tarif actuel, 
taxées 15, Ï0 et tS fr. paieront uniformément 25 fr. d'où 
boni de 3,300,000 fr. 

l'n changement de tarification du vermouth) et vins de 
liqueurs donnera 3 millions. 

La fraude par voiede dédoublement des vins dans l'in­
térieur des villes sera supprimée par une taxe supplé­
mentaire proportionnelle à la richesse alcoolique des 
vins au-dessus de 10 degrés, ce qui donnera 6 millions. 
Eulin les bouilleurs de crû seront divises eu deux caté­
gories. 

I" Ceux qui se servent d'un alemblc ordinaire simple 
ment muni d'un chauffe-Tin pourvu que la capacité de 
la chaudière ne dépasse pas 500 litres, et qui jouissent 
des immunités actuelles. 

V Ceux qui ont des chaudières d'une eapacilé supé­
rieure à 500 litres et qui se servent d'un appareil de 
distillation à marche continue produisant plus de dix 
litres d'alcool pur par jour ou d un appareil à marche 
intermittente susceptible de, fabriquer du premier jet des 
trois-six d'une richesse supérieure à 80 degré», seront 
considérés connue dislillateurs.il'ou un rendement estime 
7 millions. 

Le projet supprime l'exercice chez les débitants, et 
offre aux marchands en gros de s'affranchir de l'inven­
taire et de la tenue des comptes en acquittant les droits 
au momeut de la réception des boissons, soit eu numé­
raire, soit eu obligations cautionuées. Le projet contient 
certaines dispositions intéressantes sur la circulation des 
liquides dans les communes et sur les transports effec­
tués par des récoltants deleurs pressoirs à leurs celliers, 
l'n simple laisser passer de 10 centimes suflirait pour la 
commune ou les communes limitrophes. 

Pour la bière, le projet est taxé d'après le volume et la 
densité des moûts, soit trente centimes par hectolitre et 
par degré. 

Le droit sur les vinaigres est remplacé par l'acquitte­
ment, soit du droit de circulation sur les vins et cidres, 
soit du droit de fabrication des bières, soit du droit spé 
cial de deiiaturation sur les alcools. 

Le projet contient enfin la réforme de la contribution 
des portes et fenêtres. L'impôt actuel est remplacé par 
une taxe de 2 fr. 70 pour cent sur la valeur jocative ap 
plicable aux communes rurales qui sont divisées M 
trois catégories avec des moyennes de valeur locativepar 
ménage respectivement égales à 101 fr. 247 fr. et 317. 

L'excédent de recettes prévu an budget est de 212.851 
francs pour 3 milliards 437 millions de dépense. 

La réforme des boissons au budget de 1894 
Paris, 25 mai. — Dans le projet de budget de 1894 dis 

tribué aujourd'hui, nous trouvons â litre d'exemple 
fourni par l'exposé des motifs, quel serait pour certain 
nombre de villes le dégrèvement devant résulter de 
l'application des nouveaux tarifs projetés. 

Dans le cas où les villes conserveraient leurs taxes 
d'octroi,le dégrèvement serait: 

1» Dès la mise en vigueur de la loi, pour Lille et Rou 
baix, respectivement, 6 francs 91 et 6 francs 07 ; 

2* Dans un délai moven de trois ans, respectivement 
pour ces mêmes villes : 15 francs 91 et 11 francs 87 

Dans !e cas où les villes supprimeraient leurs taxes 
d'octroi et à dater de cette suppression, le dégrèvement 
serait pour Lille de U francs 91 et pour Koubaix de 
15 francs 87. 

Les obsèques de l'archevêque de Rennes 
Rennes. 25 mai. — Les obsèques solennelles de Mgr 

Gonlndaru, ont eu lien ce matin à ueuf heures à l'église 
Métropolitaine, qui était bondée. 

Mgr l'évéque de Vannes présidait la cérémonie après 
laquelle le cortège a parcouru l'Itinéraire indiqué. Dans 
les rues parcourues les maisons étaient tendues de deuil, 
les becs de gaz allumés et recouverts de crêpe.A l'Hdlel-
de-ville, le pavillon était nus en berne, te bourdon son­
nait à toute volée. 

Le cortège comprenait onze évéques et mille prêtres 
au moins. Nous remarquons en outre MM. de la Ville-
gontier. sénateur. Lachambre. député.le maire de Rennes, 
le premier président, le général commandant le lue corps 
d'année qui tiennent les cordons du poêle. Tous les au­
tres députés d'Ile-et-Vilaiiie. les tribunaux, les facultés, 
l'état-major du lue corps, le Conseil municipal, les di­
verses corporations sont également présents. 

La musique municipale et celle des Frères de St-Vincent 
de Paul ont joué des airs funèbres. 

La foule était énorme, très recueillie, témoignant des 
regrets profonds et unanimes laissés par l'éininent pré­
lat. 
•Aucune couronne n'était portée aux obsèques qui étaient 
Terminées à i l h. 1|2. 

La succession du colonel Lambinet au Bénin 
Paris. 25 mai. — Contrairement à ce qui a 11 • annoncé, 

le successeur du colonel Lambinet au bénin, n'est pas 
encore désigné. 

Le colonel Lambinet qui avait demandé à être rem­
placé d'une façon pressante pour raison de santé télé­
graphie ce matin qu'il peut attendre quelque temps son 
successeur. 

La nomination de celui-ci pourrait donc être retardée. 
Le colonel Dumas est toujours à Paris. Dans tous les 

cas. rien ne peut faire supposer actuellement que le 
général Dodds ne retournera pas au Bénin. 

Le successeur du colonel Lambinet aura seulement le 
commandement par intérim, et seule la soumission de 
Uetianzin empêcherait le retour du géuéral Dodds au Da­
homey. 

M. lioutiii, chef de bataillon au 3e d'infanterie de ma­
rine, est désigné pour servir au Dahomey. 
Les prochaines élections. — Les députés qui ne se 

représentent pas 
Paris, 25 mai. — On annonce encore aujourd'hui que 

3 députés île gauche, sont décidés à ne pas se représen­
ter aux élections et ont faitconnailre les motifs de celte 
décision. Ce sont MM. l-'ouquier, député de Darcelonnette; 
Fidèle Timon, député de Saint-Xazaire et Durant-Sa­
voyard, député de Grenoble. 

Suicide d'un receveur municipal 
Clichy-la-darciinc. 25 mai. — M. Basochet. receveur 

municipal, s'est suicidé pendant l'inspection de sou bu­
reau. 

Le nouveau Cabinet Italien 
lloiue. M mai.— M. Ciolilli rend compte officiellement 

de la solution de la crise. Il déclar" que le programme 
du Cabinet n'a pas changé et réclame un vote decontiance 
pour l'aider à remplir sa mission. 

Après quelques discours, la discussion est ajournée à 
demain. 

La santé de M. Carnot 
Paris, 25 mai. — Une note oflicieuse dit que M. le pré 

Siéent de la Hépublique, qui avait voulu reprendre ces 
jours ci ses occupations, eu ayant ressenti un peu de fati­
gue, ne recoinmeucera adonner ses audiences habituelles 
que la semaine prochaine. 

M. Carnot'a reçu toutefois, dans l'apres-midi, avec, le 
cérémonial habituel. M. Lahovary, le nouveau 'ministre 
de Houmanie à Paris, qui lui présentera ses lettres de 
créance. 

Mort d an dépoté 
Paris, 25 mai.—On annonce la mort de M. Camille 

Raspail, député radical du Var. 
Kn vertu de la loi portant qu'il n'y a pas d'élection 

pendant les six mois précédant la lin de la législature, 
M. Haspsil ne sera pas remplacé. 

Les médailles du Salon des Champs-Elysées 
Paris, 25 mai. — Le vote pour la médaille de peinture 

au Salon des Chan.ps-Klysées, e eu lieu à deux heures. 
Au 2e tour, M. Royhet obtient la médaille par 191 voix 
conlre 81 données à M. Benjamin Constant, son coucur 
îent immédiat. 

M. Défiasse s obtenu, à la majorité des votants, la mé 
daille d'honneur pour la section d'architecture. 

M. Charpentier né a Hellène (Vaucrusel auteur du 
groupe « Lutteurs » obtient la médaille d'honuenr du 
Salon de sculpture par «3 voix sur 120. 

Paris. 25 mai. — Au Salon des Champs-F.lyséc.;. la mé­
daille d'honneur pour la gravure a été décernée à M. 
Lamotte par 31 voix sur 37 votant:,. 

Les promenades académiques du citoyen Leroy 
Paris. 25 mai. — M. Lozé est résolu ànedonneraucune 

suite à la plainte formulée parte* journalistes passés à 
tabac à la suite de la bagarre à laquelle ont donné lieu 
les promenades académiques du citoyen Achille Leroy. 

Kn lin de compte, tout se bornera aune poursuite en 
simple police contre, le candidat Leroy, pour |>ort d'un 
travestissement sur la voie publique, hors le temps de 
carnaval. 

La droits royaliste 
Paris, 25 mai. — La droite royaliste s'est réunie sous 

la présidence de M.Oizrnnves de Pradines.Lc groupe s'est 
occupé au projet relatif au remaniement de certaines 
circonscriptions électorales: elle s'est déclarée hostile à 
la rupture de l'unité cantonale, ainsi qu'au renouvelle­
ment partiel de la Chambre des députés. 
L'escadre française à Athènes. — La famille royale 

a bord du d Formidable » 

Les Russes au Pamir 
Londres. 25 mai. — On télégraphie de Siam an limes 

de ce matin : 
« Les Husses se prépareraient à retourner au Pamir 

sous un prétexte quelconque. » 
La santé du sultan 

Paris, 28 mai. — L'ambassade de Turquie vient de re­
cevoir de Constantinople une dépêche démentant formel­
lement les nouvelles pessimistes sur la santé du sultan. 

Tremblement de terre & Athènes 
Athènes, 25 mai. - On tremblement de terre a ren­

versé une centaine de maisons à Thèbes. H y a un mort 
et deux blessés. 

Les grévistes d'Amiens et le citoyen Boucher 
Sur les plaintes émanant d'ouvriers qui prétendent 

avoir été frustrés dans les distributions de secours par 
le comité de la grève, le procureur de la République, ac­
compagné d'un substitut et du commissaire central, a 
opéré, hier, une perquisition au siège de ce comité. Tous 
les papiers, caniels, listes de souscription et toutes les 
pièces de comptabilité, ont élé saisis, l'ne autre perqui­
sition a également été opérée au domicile du citoyen 
Boucher, dit Doudelet, chef de la section amiénoise du 
parti ouvrier. Le procureur de la République a saisi 
quelques papiers. Les secours distribués n'ont pas élé du 
reste fort considérables, l'n Jour, M. Lafargue a apporté 
1.200 francs pour 1.800 ouvriers; avec cela, on va loin. 

Décret du Saint-Office sur la Franc-Maçonnerie 
La Semaine Religieuse de Rayonne a publié uue impor­

tante décision rendue par le Saint-Oflice. 
A des questions posées par Mgr l'évéque de Uayonne, 

an sujet de la dénonciation des chefs des sociétés se­
crètes, la Sacrée Congrégation donne uue réponse de la­
quelle il résulte ceci : 

« 1° La dénouciation est obligatoire, non seulement 
dans le eas où les chefs ne seraient pas connus comme 
appartenant aux sociétés condamnées, mais encore dans 
celui où. francs-maçons avérés, ils ne seraient pas connus 
comme chefs des sectes: 

» 2° La dénonciation eut obligatoire même dans 1rs 
régions où la franc maeonnerie esl tolérée par le pouvoir 
civil, où ses membres sont assurés de t impunité et où 
l'Eglise ve peut user de son pouvoir de coercition. » 

Une tentative d'épreuve de la Journée 
de huit heures 

L'opinion publique s'occupe en ce moment en Angle­
terre de fessai que la maison Mallier et Cie, du comté 
de Lancaster. veut faire en réduisant à 48 heures par 
semaine la durée du travail, tandis qu'elle était aupara­
vant de 53 heures. Les salaires ne souffriront aucune 
diminution. On a en même temps supprimé le travail sup­
plémentaire, de sorte qu'on pourra au besoin, employer 
un plus grand nombre d ouvriers. L'essai durera pendant 
une année, et si les résultats en sont satisfaisants, la 
journée de huit heures sera définitivement adoptée dans 
cet établissement. 

Le pèlerinage de pénitence 
Jérusalem, 23 mai.— Le cardinal légat pose solennelle­

ment la première pierre de l'église de Notre-Dame de 
F'rance, avec Monseigneur l'Kveque de Liège et tous les 
évéques du Congrès. 

La cérémonie est suivie du banquet d'adieu, pendant 
lequel le cardinal légal décore le consul de France du 
grand cordon de Saint-Crégoire:discours et toasts émou­
vants prononcés parle R.P.Bailly,Mgr l'évéque de Liège, 
Mgr l'archevêque de Maronite, M. de Pèlerin, le consul 
de France, le cardinal légat. A la tin du Congrès, arrive 
une dépêche du Pape, bénissant avec effusion le Con­
grès. Kiithoiisiasme indescriptible; HO convives debout 
acclament Léon XIII. 

Jaila. 23 mai, 3 h. 15. —Les deux bateaux parlent. 
Temps spleudiile. Santé générale excellente. 

Alexandrie d'Kgyple, 25 mai, U h. 10. — Heureux pè­
lerinage à Alexandrie, belle réception chez les Frères. 
Nous arriverons le .'in à Marseille. Sauté générale par­
faite. 

Assainissement moral des rues de Par i s 
La Société de protestation contre la licence des rues est 

décidée, parait-il, à passer de la menace au fait. 
On se souvient que. répondant à l'interpellation de M. 

Bérenger sur les scènes un peu vives qui signalèrent le 
bal des Quat'z'Arts, le ministre de l'intérieur avait pro­
mis de purifier lout Paris. Il s'était engagé à faire pour­
suivre les éditeurs d'images trop lestes, et à retirer l'au-
lorisation de vente, aux marchands qui les exposeraient 
à la devanture des kiosques. 

La Société contre la licence des rues a fait imprimer 
la phrase coniuiiualoire du ministre et a prévenu les 
intéressés qu'elle les dénoncerait, suivant le cas, au par­
quet ou à I administration. 

Quelques « kiosques » n'ayant pas tenu compte de ce 
dernier et solennel avertissement, la société les a fait 
sommer par huissier d'avoir à enlever de leurs étalages 
tes dessins incriminés. 

Le baptême d'un marché 
Paris est bien la ville des contrastes, Â coté des foules 

incroyantes il existe encore un peuple plein de foi. 
S. Km. le cardiual-arcnevèque de Paris bénissait, il y a 

huit jours, les vendeurs et les acheteurs du marché St-
Didiex (seizième trrondissemeut). 

Avant-hier, à son tour, le curé de la paroisse procédait 
& la bénédiction de ce marche, à la demande des ven­
deurs et vendeuses. 

A trois heures après-midi, le clergé, précédé des en­
fants de eboeur et des enfants des écoles Ut son entrée 
dans le marché. Il passa sous un arc de triomphe dressé 
à la porte principale et se dirigea vers la statue de Saiut-
Dulier, évéque de Langres et patrou du marcùé, que, pour 
la circonstance, on avait placée sous un dais de verdure 
et de fleurs. 

Apres avoir prononcé un discours très goûté des assis­
tants. M. le curé parcourut processioiniellemeiit toutes 
les allées du marché eu bénissant chaque étal. 

Et celte fêle s'est terminée par uue distribution de 
de dragées aux gamins et aux miettes. Uue vraie pluie 
pralince ! 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Koubaix, 
20 mai. — Hauteur barométrique Tiiô. Température : 
A sept heures du matin 14 degrés au-dessus de zéro 
A une heure du soir 19 degrés au-dessus de zéro 
A cinq heures du sou' 18 degrés au-dessus de zôeo 

UNE IMPRUDENCE 
Nous appelons une imprudence l'acte qu'avait 

commis le regretté M. Baggio, avocat et adjoint 
au maire de Lille, le j o u r où il écrivit dans son 
testament qu'il voulait des obsèques civiles. 

Lorsque les médecins lui annoncèrent qu'il avait 
le typhus et qu'il allait mourir, la première pensée 
de M. Baggio fut de demander un prêtre; il se con­
fessa en pleine connaissance et reçut l 'Extrème-
Onction. Il ne se souvint plus alors de son testa­
ment . 

A cette heure terrible où l'on voit s 'entr 'ouvrir 
devant soi le mystérieux inconnu, la conscience et 
la raison, le simple bon sens l'emportent sur toutes 
les théories matérialistes,sur toutes les préventions 
anti-cléricales. 

Lu eonseiense et la raison disent qu'il y a un 
Dieu à qui toutes ses créatures douées d'intelli­
gence devront compte de l'emploi de leur vie, dans 
la mesure exacte des bienfaits, des arantagee, des 
privilèges, des « grâces », pour parler le lan/nge 
chrétien, qu'elles auront reçus. Le simple bon sens 
indique que. si Dieu existe, le regret des fautes 
et la Manifestation extérieure de ce regret sont un 
hommage et un devoir envers Lui. 

M. Baggio, qui était un esprit distingué, l'a 
compris, comme le comprendront tant d'autres qui 
agissent comme il avait agi, par ontrainement de 
parti, quand il écrivit sou testament. 

Dès lors a quoi bon des testaments matérialistes 
ou tout au moins antichrétiens auxquels le dernier 
acte, l'acte suprême de l'existence, viendront pres­
que certainement — et fort heureusement — donner 
un démenti i A . R. 

CHrtONIfJUE 10CÂU 
K O U B A I X 

ta déclaration de M. Olivier Brangnart 
' ADJOINT AU M A I R E 

Si vous accédez à ma demande, je vous dis merci 
d'avance en vous priant de recevoir mes cordiales 
salutations. 

» O. BUANOUART, 
» actfoint au Maire de Houbaix. » 

« Citoyen» Electeurs Roubaisiens, 
- J'ai l'honneur de venir vous faire une déclara­

tion qui vous surprendra sans doute, et pourtant je 
ne puis résister plus longtemps à m'y décider. 

» Il n'y a maintenant qu'un peu plus de deux ans 
que j'ai appris ce quo c'est que lesocialis ne. 

n Une simple explication d'à peine une demi-houre 
m'a suffi pour voir que je n'étais autre moi-même 
qu'un socialiste naturellement. 

- Or, que l'on ne s'étonne pas comment, en très peu 
de temps, je devins l'un des premiers militants du 
Parti ouvrier de notre section roubaisienne. 

» .le vis que j'étais socialiste parce que je compris 
que l'être c'était vouloir le bien .'.e tous et avoir de 
l'amour pour son prochain. 

» Sans la moindre vanité je sais posséder ces qua­
lités, car j'affirme que, jusqu'à présent, )e me suis 
toujours plus préoccupé du malheur d'autrui que du 
mien personnellement. 

« Etant d'une grande sensibilité, je crois le moin­
dre spectacle navrant, lapins petite misère que je 
vois paraître devant les yeux me fendent le cœur et 
me i'ont un mal horrible d'où le désir d'apporter une 
amélioration immédiate au soit do ceux qui en se­
raient l'objet m'exaspère et fait que je souffre de ne 
pouvoir de suite y porter remcd<\ 

» .le prétends nem'ètre jamais mis un seul instant 
en contradiction avec le principe socialiste pur 

>• I n camarade que j 'ai fréquenté longtemps pen­
dant ma première jeunesse etdontles parents étaient 
plus nécessiteux que les miens, pourrait dire encore 
que nous ne sommes jamais sortis une fois ensemble 
sans que je ne lui demande préalablement combien il 
avait d'argent jiour que ie lui on donnasse du mien 
pour faire part égale. 

» L'n autre camarade que j 'ai eu après ce dernier 
jusqu'au moment de partir au régiment pourrait 
aussi citer des exemples de ma confraternité qui 
prouverait toujours que ce que j 'avance lorsque je dis 
être naturellement Socialiste, est vrai. 

-Aurégiment,d'autre part je n'ai jamais eu d'ennemis 
et je crois que si l'on consultait un bon camarade qui 
a passé plusieurs années avec moi dans la musique 
d'artillerie de Vineennes — roubaisien d'origine, 
industriel actuellement à Marcq-en-Barœul — qu'il ne 
me contredirait pas davantage. 

» J'ai enlin été employé dans différentes maisons 
de Roubaix et de Paris et je m'étonnerais si j 'appre­
nais qu'un seul des ouvriers q\:i ont été employés 
avec moi eût à me reprocher la moindre chose. 

»• Je ne dis pas maintenant ce que j 'ai fait depuis 
un an à certains hommes qui se trouvaient dans la 
misère alors que moi-même je n'en étais pas sorti. 

y Je prétends encore avoir toujours cherché à l'a­
mener sur le bon chemin ceux qui t'abandonnaient 
et que je rencontrais d'une façon ou d'une autre, et 
malgré ma manière de vivre et d'agir que personne 
ne pourrait contester, je sais maintenant do source 
absolument certaine que des membres même du Parti 
ouvrier m'ont interprété tout autrement que je suis 

- Je sais d'une aussi lionne source qu'on m'a voulu 
du mal, qu'on m'en veut encore, cl qu'on va même 

^jusqu'à être jaloux de moi. 
• ie ne saurais endurer plus longtemps de tels 

moyens d'action, et c'est pour cela qu aujourd'hui j 'ai 
pris la ferme résolution de me rendre absolument 
libre. 

• Jejure de n'appartenir pour l'iastatlt qu'au Parti 
ouvrier et do n'avoir jamais été dans d'autres partis 
politiques. 

• Or, ayant été mis en suspicion il y a quelque 
temps et n'ayant pas trouvé' le moyen d'une entente 
solide et vraisemblable, jo prie publiquement la sec­
tion roubaisienne du Parti ouvrier de me considérer 
désormais démissionnaire du Parti. 

» Je conserve cependant mon mandat d'adjoint au 
Maire, car je tiens absolument à prouver que j'aime 
naturellement l'ouvrier et que durant le temps qu'il 
me reste à faire de ce mandat, je serai toujours de 
grand cœur pour eux. 

« Je ne quitte pas mon Parti sans dire un mot sur 
l'internationalisme, estimant que le mot est trop en 
jeu actuellement pour en faire abnégation, ou, si je 
m'exprime mieux et plus justement, pour n'en rien 
dire. 

"Naïvement je vous dirai qu'en entrant dans le Par­
ti je croyais sans même l'ombre d'un doute à. la sin­
cérité de tous les hommes. Je ne m'imaginais pas 
que dans la politique un homme puisse mentir ou ex 
primer autre chose que ce qu'il pensic naturelle­
ment. 

Je vais être ici qualifié de simple, mais qu'im­
porte, tel j 'étais et tel je suis encore pour vous faire 
ce récit. 

Je crois encore maintenant qu'on est bon et qu'il 
est tout naturel de parler avec le cœur ouvert sans la 
moindre arriére-pensée : 

Mon récit est dicté par mon cœur et je le laisse 
continuer. 

» Or, je croyais donc que nous pourrions dès main­
tenant, vivre tous ensemble avec la plus grande 
harmonie, je ne voyais pas les dillormités de carac­
tère. 

•Je ne combats pas cette pensée,mais cependant, ji 
vois avant d'y prétendre l'indispensable nécessité de 
rendre le monde meilleur et de lui faire surtout une 
bonne éducation. 

"Pour l'instant j 'aime l'internationalisme, mais au 
point de vue seulement de la confraternité des peu­
ples parce qu'il n'y a rien de plus beau que des'aimer 
les uns les autres. 

Je l'aime encore pour éviter les guerres parce 
que la pensée que dans un combat des enfants peu­
vent perdre leur père, les femmes 1cm- mari et les 
mères leurs enfants, me touchent d'une façon épou­
vantable. 

» Mon dernier mot cependant sur l'internationa­
lisme pour aujourd'hui est que, étant Français de 
pure race je prétends en avoir le sang et que si une 
guerre éclatait contre la France je voudrais être le 
premier à défendre mon pays que jo n'ai jamais ces­
ser d'aimer. 

C'est une chose qui est naturelle chez l'homme 
et en tout temps on aura toujours l'amour de son 
pays comme on a l'amour de son clocher. 

» Une guei-re éclaterait et alors que nous serions 
vaincus il y aurait honte pour ceux qui n'aurait pas 
voulu prendre part au combat. 

- En souhaitant et en travaillant pour l'union des 
peuples, 

•> Je suis encore lier de crier : » Vive la France ! •• 
•> o . MB I util 11 • i, 

•• Adjoint au Maire de Roubaix. » 

L a d a t e d 'ouver ture de l'Ecole de Na ta t ion . 
— Un avis de la Mairie informe les Roubaisiens quo 
l'Ecole de Natation sera ouverte au public à partir du 
dimanche Ï S mai courant. 

Le mercredi, de 3 heures du soir à la fermeture, 
et le vendredi, de 5 heures à midi, sont des demi-
journées réservées aux femmes. 

L'école gratuite sera exclusivement réservée aux 
femmes : 

Les dimanches 11 juin, 2 juillet. 23 juillet, 13 août 
et 3 septembre, de trois heures du soir à la ferme­
ture. 

Athènes, H mai. — L'amiral Vignes, entonr'- de son 
état major, a reçu la famille royale sur le ponl du par-
midahle. Les navires pavoises ont tiré des salves de couns 
de canon. Le roi esl monté avec l'amiral Vignes sur ni 
torpilleur ela passé une rapide inspection de l'escadre • i 
milieu de salves d'artillerie et des hourras frénétiquis 
des matelots. 

A huit heures un grand dîner a eu lieu à bord du For­
midable; le personnel de la légation r assistait. L'amiral 
Vignes portait la grand'eroix du Sauveur, qu'il avait 
reçue quelques heures auparavant. 

Au dessert, l'amiral Vignes a porté la santé de U 
famille royale; le roi a répondu en faisant l'éloge <h 
la glorieuse marine française et de ses digues represeu 
lanls. 

Le soir venu. letaavhTfa de l'escadre ont été splendi 
dément illumine-. 

A onze heures, la famille royale quittait le Formi 
aaafr. 

Les socialistes allemands 
ltcrlin. ï i mai. —La police de lierliit a procédé à 

perquisition domiciliaire très minutieuse dans les bureaux 
du l'onrnfrf*. organe du parti socialiste. 

I.a iierquisilion a clé très minutieuse. l'Iusieiirs des 
rédacteurs ont elé obligés d'exhiber le contenu de leurs 
poches ; elle a duré trois heures. 

Chez M. Liebknecht. ou n'a rien trouvé. 

IL CESSE D'APPARTENIR AD PARTI ODVRIER 
M. Olivier Branquar t , adjoint au maire de Rou­

baix, nous adresse la lettre et la déclaration sui­
vantes, que nous insérons a sa demande : 

» Roubaix, ce 2* mai 18H3. 
« Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaùj-, 
- Votre journal étant le seul positivement local, 

bien que ne partageant pas les mêmes idées, je viens 
vous demander de vouloir bien insérer sans la 
moindre modification et sans aucune correction, la 
leclaraliou ci-jointe qui a pour motif ma démission 

Les funérail les de M. Alfred Fournier , d i rec­
t e u r de la société chorale • Les Int imes • . -
leudi matin, à dix heures, ont eu lieu, en l'église 
Saint-Sépulcre, les funérailles de M. Alfred Fournier. 
directeur de la société chorale « Les Intimes », et 
membre actif de la musique municipale la • Grande-
Harmonie », décédé, lundi dernier, après une courte 
maladie. 

Dès neuf heures et demie, une foule considérable 
se dirigeait vers la maison mortuaire, située rue de 
ïu renne . 

La levée du corps à été faite par M. Debacker, 
curé de la paroisse. 

Le cortège s'est mis en marche dans l'ordre sui­
vant : la croix, le clergé, la « Grande Harmonie 
grand complet, sous la direction de son éminent 
chef, M. Koszul : une délégation des Sapeurs-Pom­
piers, ayant à leur tête M. Hubert, capitaine-comman­
dant, et M. Roupin sous-lieutenant; la sociétécho-
'ale » Les Intimes » précédée d'une magnifique cou­

ronne ; une délégation de la société chorale - La 
Ccecilia ••, une délégation des employés de la maison 
Félix Vanoutrive et Cie, dans laquelle le défunt était 
employé comme dessinateur. Ces deux dernières dé­
légations étaient agilement précédées d'une cou­
ronne. 

Les coins dn pjéle. étaient tenus par MM. Henri 
Catteau. Salvador "SeJùller, président et membre d u 

Puis venaient les membres de la famille et de nom­
breux amis. 

Pendant ia messe, la délégation de la société cho­
rale la Ccecilia a chanté un Requiem. «. 

Sur tout le parcours, la musique municipale n'a 
cessé de se faire entendre dans plusieurs morceaux 
funèbres, et notamment dans la marche de Chopin. 

Au cimetière, M. A. Delneste, sous-chef de la so­
ciété chorale les Intimes, a prononcé le discours qui 
suit : 

« Cher directeur, 
» Char ami, 

» La société Les Intimes m'a confié la pénible mission 
de vous adresser un dernier et suprême adieu. 

» Votre mort, si inattendue et si précipitée, nous a 
jetés tous dans une émotion bien légitime; votre atta­
chement à la société, votre dévouement sans bornes, res­
teront longtemps gravés dans notre mémoire. 

» Notre reconnaissance ne peut égaler le prix des sa­
crifices que vous vous êtes imposés. Votre persévérance 
dans les répétitions nous a montré à quel point vous 
étiez désireux de nous être agréable, et certes vous avez 
fait bien plus qu'on aurait osé vous demander. Vous 
nous avez prouve, plus d'une fois, que vous étiez heu­
reux de nous guider, non en directeur, mais en ami. 

» Vous avez été enlevé trop tôt à l'affection de votre 
famille, à qui nous adressons nos sentiments bien sincè­
res de condoléances. 

» Puisse ce témoignage de notre amitié apporter quel­
que consolation à cette épouse si chère, et à un enfant 
que vous aimiez tant ! 

Cher directeur, ou plutôt cher ami, adieu I » 
A onze heures et demie, la cérémonie était ter­

minée. 
En te r rement civil du suicidé de la r u e de 

l'Ommelet. Jeud' après-midi, à quatre heures, a 
eu lieu l'enterrement civil de L<>opold Vandewickel, 
le tisserand de la rue de l'Ommelet, qui s'est pendu, 
mardi dernier, ainsi que nous l'avons raconté, au 
domicile de so sœur, chez laquelle il habitait. 

Une quarantaine de personnes au plus, citoyens et 
citoyennes, composait ie cortège. 

Au cimetière, le traditionnel discours, rééditant 
une fois de plus les rengaines d'usage, a été prononcé 
par le secrétaire de la société, dite de la - Libre-
Pensée >-. 

Les r é g a t e s de d imanche . — Voici la liste des 
sociétés engagées pour les régates de dimanche pro­
chain, organisées par le Cercle nautique Y Aviron : 

« L'Kmulation nautique de Boulogne, le Kowing Club 
de (iand, le Sport nautique de Bruges, le Club nautique 
de. (iaud, le Sporting-lJunkerquois, 1 Union nautique de 
Valeiiciennes, le Boulogne-Club, le Sport nautique 
d'Amieus, le Rowing-Club de Lille, le Club nautique 
Trois Ktoiles de Koubaix. ri'uion nautique de St-André-
lez-Lille, et enlin le Cercle de l'Aviron de Koubaix. » 

Soit 12 sociétés qui se disputeront les prix; les ré­
gates seront donc des plus animées si le soleil se 
niet de la partie. 

Le » Choral N a d a u d » fêtera le glorieux succès) 
du concours de Dunkerquo par un punch monstre 
oui .sera oll'oit, samedi soir, au local, à la commis-
sioiL aux membres et aux amis de la société. 

Les g r é v v s de R o u b a i x . — Trois établissements 
sur quatre étaient encore en grève, jeudi soir: ceux 
de Mal RayinonJ Lefebvre et Cie, rue de l'Espé­
rance; Cavrois-Mahieu et lils, rue Monlgouler, et 
Dubar et Toiilemonde. rue de la Vigne. 

Les cinquante-neuf laveurs et rameurs do chez M M . 
Motte, Delesciuse frères et Cie. teinturiers, appré-
teurs, boulevard de Bellorf, ont opéré leur entrée, 
dans la matinée de jeudi. 

Le nombre total des grévistes se trouve ainsi. i<é-
duil à cent quinze. 

Un suicide p a r s t r angu la t ion . — Un employé 
de la Compagnie Singer. Emile Blanolio, demeurant 
en garni ctoea un menuisier. Constant Lefebvre. 
rue Molière, était rentré chea luijeiidi vers midi dans 
un état complet d'ivresse. On le pria de se mettre au 
lit, ce qu'il tit sans aucune observation 

-V six heures et demie, heure du souper, il était 
encore dans sa chambre à coucher. On frappa à la 
porte, â plusieurs reprises, mais en vain; linâlement 
la porte l'ut enfoncée. En entrant. Mine Lefebvre tom­
ba évanouie en voyant son locataire pendu à l'aide 
de ficelles à ran,sïe de la porte, les pieds touchant 
presque le plancher. 

Revenue à elle, elle appela un voisin qui coupa les 
liens, mais la mort avait fait son oeuvre. 

M. Vaneostenoble, commissaire de police du 3e ar­
rondissement, immédiatement averti, se rendit aus­
sitôt sur les lieux et procéda aux constatations d'usa­
ge. Après quoi il ht transporter le corps à la morgue 
de l'Hôtel-Dieu. 

On ignore le motif qui a poussé Blancho à attenter 
à ses jours. Toutefois on suppose qu'il a agi dans un 
accès de lièvre. 

Un homme qu i se j e t t e p a r l a fenêtre. — Dans 
la soirée de mercredi, vers onze heures et demie, les 
agents Lorthiois et Patin, de patrouille rue de l'E-
peule, étaient informes qu'un ouvrier du peignage 
Viiielion. du nom de Liévin Minvai, âgé de 4Î ans. 
venait de se jeter par la fenêtre de son logement au 
premier étage d'une maison, portant le numéro --', 
de la cour Castel, rue de Croix. 

Ils se rendirent aussitôt au domicile indiqué et 
trouvèrent le malheureux qui avait été rainasse par 
sa famille et déposé sur son lit. Il était privé de con­
naissance, et portait à la tète une large et profonde 
blessure. 

Les agents allèrent réclamer d'urgence le secours» 
de M. le docteur Lepers. qui s'empressa de prodiguer 
ses soins au désespéré, afin de le rappeler à la vie. 

Lorsqu'il eut repris ses sens, et pendant que le mé­
decin lui appliquait un premier pansement, Liévin 
Minval. interrogé par les agents-, reconnut qu'il avait 
tenté de se donner la mort, mais ne voulut pas expli­
quer les motifs pe cette funeste détermination. 

Son état n'est pas sans causer d'inquiétudes, et M. 
le docteur Lepers craint des complications ulté-

Un jeune homme qui vole deux mille f rancs A 
sa belle-mère. — Au numéro U2 de la rue de 
l'Epeule, demeure avec, son beau lils Charles, àgo 
de dix-neuf ans, Mme veuve Catteau, épicière et 
corsetière, épouse en secondes noces du père défunt 
du jeune homme. 

Dans la matinée de mercredi. Mme Catteau, ayant 
à régler quelques notes, eut besoin d'aller à son cof­
fre-fort pour y prendre une certaine somme. A s.i 
grande stupéfaction, elle le trouva ouvert, et vide de 
tout l'argent qu'il renfermait deux mille francs en­
viron. 

Depuis quelque temps déjà. Mme Catteau s'était 
aperçue de plusieurs déficits dans sa caisse. Ses 
soupçons s'étaient portés sur son beau-fils, employé 
de commerce, qui lui paraissait faire des dépenses 
exagérées. 

L'idée lui vint aussitôt que ce dernier pouvait étre> 
l'auteur de cette soustraction importante. Elle monta 
à sa cbaaabre pour ["interroger; mais elle ne l'y 
trouva pas. Le jeune homme avait disparu emportant 
avec lui toute sa garde-robe. 

La pauvre, femme, au désespoir, s'empressa d'al­
ler raconter le l'ait a kl. Broigne. commissaire de 
police du deuxième arrondissement. Des agents de 
surete se sont uns à la recherche du fugitif. 

de Membre du Parti ouvrier 
» A mon avis vous n'atténueriez aucunement la conseï d'administratien de la Grande-Harmonie; 

valeur de votre journal en me donnant cette satis- Achille Duhamel, Arthur Turbelin, membres actifs 
faction, car il est permis pour un homme qui n'a de la Grande-Harmonie; A. Delnesle, Sévère Desobry 
jamais fait d'études de ne pas mieux s'exprimer que sous chef et membre de la commission administrative je le fais dans ma déclaration de la société chorale « Le» Intimes »; .1. Plouvier, P, 

Deux enfants blessés en jouant . — Dans l'api è.-
midi de mercredi, vers six heures, deux enfants se 
blessaient assez grièvement dans deux quartiers dif­
férents de la ville, en jouant dans la rue. 

Une Ufscw tes, c'était le petit Eloi Denis, âgé de 
huit ans, dont les parents habitent rue de la Perche, 
qui se brisait le coude droit, en tombant sur le sol, 
poussé un peu trop brusquement par un de ses ca­
marades. 

M. le docteur Harlet, appelé à lui donner des 
soins, l'a fait transporter jeudi matin, à l'Hôtei-
Dieu. 

BK* i/é lu yi</ne. à l'extrémité de la rue de l'Om­
melet, le jeune Henri Groven, âgé de dix ans, dont les 
parents demeurent rue Daubeiiton, s'amusait avec 
plusieurs compagnons, au jeu de la balançoire, dans 
un terrain vague qui sert de dépôt de bois de démo­
lition, lorsque tout à coup un énorme clou lui entra 
dans la cuisse, et lui tit une profonde blessure. 

On dut réclamer l'intervention de M. Montaigne, 
médecin, qui appliqua à l'enfant un premier panse­
ment, et obtint son admission d'urgence à l'hôpital, 
dans la matinée du lendemain. 

Dans d'autres conditions, jo n'accepte («s quo ! Léman, dessinateurs de la maison Vanoutryve. Le 
vous la fassiez paraître, car n'attaquant aucune idée ' * ••--•• 
iwlitiqiie, rien ne pourrait motiver un refus. 

Une trouvaille de vêtements le Ions; du canal 
Jeudi matin, vers huit heures, un ouvrier, passant le 
long du canal, au hameau du Trv, trouvait sur la berge 
une casquette, un veston, et un tablier. Dans une des 
poches du vHement. se trouvaient un étui en fer blanc 
renfermant une paire de lunettes ; une pipe et un livret 
daté de 18'.«, sur lequel en pouvait lire le no u l'âge la 
profession et l'adresse de Jean Vanteenlvinste. âgé de 63 
ans. tisserand, demeurant rue de Naples, à Roubaix 

Le titulaire de ce livret était sorti, ie J8 mai de la 
r'uiMie'rAnna*' ^ Ct>'eZ M" P m , i p p e ^ ' " P s , fabricant, 

H™Tiin/f™!?™^!.,611 r6"11"3111 ehez lui, de porter cercueil était recouvert da l'uniforme de musicien I s a trouvaille au commissariat de ïa'pïàce'saiutV'Fitsa 
du défunt •£ I beth 
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